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SCÈNR  PREMIÈRE 


Sur  le  devant  de  la  scène,  on  simulera  une  plate-bande  avec 
quelques  pots  de  fraisiers,  Jules  arrivera  en  fredonnant,  un  petit 
panier  à  la  main,  un  grand  chapeau  de  paille  sur  la  tète.  Le 
jardinier  se  tiendra  à  quelque  distance,  une  bêche  à  la  main, 
un  grand  chapeau  et  un  tablier  à  bavette. 

Jules  (chantant). 


Air  populaire 

Nous  avons  un  charmant  rosier,  [bis.) 
Qui  porte  rose  au  mois  de  mai.  {bis.) 
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Ah!  voici  les  fraisiers!  Que  je  suis  étourdi!  Je  viens 
de  faire  le  tour  du  jardin  sans  les  trouver,  et  ils  étaient 
là,  juste  à  rentrée!...  Il  fait  une  chaleur!...  Je  vais 
m'asseoir  un  peu.  (Il  regarde  de  côté  et  d'autre  et  aperçoit 
le  jardinier.)  Tiens,  François  est  là?  Bonjour,  François. 

François  (s'avançant  et  touchant  son  chapeau). 

Eh!  bonjour,  Monsieur  Jules!  Comment,  c'est  déjà 
vous?  Si  matin!... 

JutES. 

Ça  vous  étonne,  François? 

François. 

Ma  foi,  d'ordinaire,  à  l'heure  où  les  merles  sifflent, 
les  petits  garçons  de  votre  âge  sont  encore  dans 
leur  lit. 

Jules. 

Oh!  les  autres  jours,  je  n'ai  pas  trop  envie  de  me 
lever,  mais  ce  matin  quelque  chose  m'a  poussé  hors 
du  lit.  Voulez-vous  que  je  vous  dise  quoi?  Mais  c'est 
un  secret,  il  ne  faudra  pas  en  parler.  Mon  frère  René 
même  n'en  sait  rien. 
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François  (se  grattant  l'oreille). 

Un  secret!  Un  secret!  Dam!  le  père  François  n'est 
pas  bavard.  C'est  bon  pour  les  pies  et  les  vieilles 
femmes  !  Mais  si  votre  secret  était  un  mauvais  secret, 
ma  fine!  je  ne  réponds  pa^  de  ma  langue. 

Jules. 

Un  mauvais  secret!  Oh!  non!  Écoutez,  père 
François  :  c'est  une  surprise  que  je  veux  faire  à  bonne 
maman.  Ce  soir,  c'est  sa  fête  et  je  veux  lui  offrir  une 
corbeille  de  fraises  cueillies  par  moi.  Je  me  suis  levé 
de  bon  matin  pour  les  avoir  toutes  fraîches.  Voyez, 
voilà,  mon  petit  panier  que  j'ai  apporté  exprès.  Je  le 
recouvrirai  avec  de  grandes  feuilles  et  quand  on  se 
réunira  pour  fêter,  moi  je  présenterai  aussi  mon 
cadeau.  Je  suis  sûr  que  papa  et  maman  seront 
enchantés  de  mon  idée.  Mais  vous  ne  m'écoutez  pas, 
à  quoi  pensez- vous  donc,  père  François? 

François  (le  coude  sur  sa  bêche  et  le  menton  dans  sa  main, 
demeure  rêveur). 

Je  pense,...  je  pense...  que  c'est  gentil  les  enfants 
qui  font  des  surprises  à  leurs  grands  parents... 
Mais!...  enfin...  cela  ne  me  regarde  pas!...  Et 
Monsieur  René,  lui,  qu'est-ce  qu'il  fera  pendant  que 
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VOUS  offrirez  votre  corbeille?  M'est  avis  qu'il  sera  tout 
honteux  de  n'avoir  rien  à  donner. 


Jules  (étourdiment). 

René!  Ah!  tant  pis,  pourquoi  n'y  a-t-il  pas  songé 
le  premier?  Je  ne  l'ai  pas  empêché  de  faire  comme 
moi.  Mais,  il  est  temps  que  je  me  mette  à  l'ouvrage 
si  je  veux  avoir  fini  avant  qu'on  ne  soit  levé  dans  la 
maison. 

François. 

Allez!  allez!  Faites,  Monsieur  Jules;  que  je  ne  vous 
gène  pas.  Mais,  au  moins,  n'allez  pas  écraser  mes 
fraisiers!  (11  s'éloigne  de  quelques  pas  à  gauche)  (à  part) 
C'est  égal,  ce  pauvre  petit  Monsieur  René,  il  me  semble 
qu'il  aura  du  chagrin.  Enfin...  enfin...  cela  ne  me 
regarde  pas.  (Il  se  remet  à  tailler  un  arbuste.) 


SCENE  II 


LES  MEMES,  RENE 

RENÉ  (accourant  et  lançant  son  chapeau  en  l'air  quand  il  apei"^ 
çoit  son  frère). 

Te  voilà!  Jules!  Qu'est-ce  que  tu  fais?  Tu  cueilles 
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des   fraises...    Ah!    gourmand,    va!    c'est   pour   les 
manger  sans  moi  ! 


Jules  (contrarié). 

Non,  ce  n'est  pas  pour  les  manger.  Mais  ne  t'oc- 
cupe pas  de  moi.  A-t-ou  jamais  vu  un  curieux 
pareil?...  Tu  aurais  bien  fait  de  rester  encore  une 
heure  dans  ton  lit. 

René  (chagriné). 

Oh!  mon  bon  Jules,  pourquoi  es-tu  fâché?  Je  t'ai 
entendu  remuer  dans  la  chambre,  ça  m'a  réveillé  et 
j'ai  été  tout  étonné  de  voir  que  tu  avais  l'air  de  te 
sauver  sans  rien  me  dire.  Ordinairement,  nous  jouons 
toujours  ensemble,  pourquoi  ne  voulais-tu  pas  de 
moi  aujourd'hui? 

Jules  (attendri). 

(A  part.)  Le  père  François  avait  raison,  j'allais  faire 
de  la  peine  à  ce  pauvre  René.  (Haut.)  René,  écoute- 
moi  :  jai  été  tout  à  l'heure  un  vilain  égoïste,  j'ai 
voulu  cueillir  tout  seul  des  fraises  afin  de  les  oftrir 
à  bonne  maman  pour  sa  fête.  J'aurais  dû  t'avertir 
pour  que  nous  nous  réunissions  en  lui  faisant  cette 
surprise... 

18 
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René. 

C'est  vrai,  c'est  sa  fctc,  ce  soir;  je  n'y  pensais 
pas!...  (Tristement.)  Oh!  mais,  je  vais  pleurer  quand 
je  me  trouverai  devant  elle  les  mains  vides. 

Jules  (l'embrassant). 

Non,  tu  ne  pleureras  pas,  et  moi,  je  le  sens  main- 
tenant, je  serai  bien  plus  heureux  encore  d'offrir  à 
bonne  maman  ma  corbeille  avec  toi.  Je  la  connais, 
elle  n'aurait  rien  dit,  mais  elle  aurait  été  peinée  de 
ne  pas  nous  voirions  les  deux  ensemble  devant  elle. 

René. 
Alors,  tu  veux  bien  que  je  cueille  aussi  des  fraises? 

Jules. 
Mais,  certainement,  mon  petit  René. 

François  (se  rapprochant). 

(A  part.)  A  la  bonne  heure,  les  voilà  ensemble.  Les 
enfants,  c'est  étourdi,  mais  le  cœur  n'est  pas  mauvais! 
Bonjour,  Monsieur  René!  Vous  voilà  de  la  partie, 
à  présent?  Attendez,  je  vas  vous  donner  un  coup  de 
main,  ça  ira  plus  vite.  Oh!  prenez  garde,  votre  pied 
vient  d'aplatir  un  fraisier. 
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René  (rànl). 

11  se  redressera,  il  se  redressera,  ne  v^oiis  désolez 
pas,  père  François.  Est-ce  que  les  fraisiers  vous 
donnent  beaucoup  de  mal?  Expliquez-nous  donc  un 
peu  comment  vous  faites  pour  qu'ils  produisent  et 
donnent  de  belles  fraises  comme  celle-ci?  (Il  montre  une 
fraise.) 

François  (les  deux  mains  appuyées  sur  sa  bêche  et  regardant 
les  enfants  qui  oueillcnt  les  fraises). 

Oli!  pour  ça  je  peux  dire  que  c'est  une  occupation. 
D"abord,  si  je  plante  des  fraisiers  nouveaux,  c'est  au 
mois  d'octobre  qu'il  faut  le  faire  et  je  dois  d'abord 
les  préserver  de  ces  vilains  vers  qui  sont  leurs  grands 
ennemis. 

Jules  (levant  la  tête). 
Quels  vilains  vers? 

François. 

Ceux  qu'on  appelle  des  vers  blancs.  Vous  savez 
bien,  mon  petit  Monsieur,  ces  vers  qui  se  cliang-ent 
en  hannetons  plus  tard. 

.TULES. 

Tiens!  non,  je  ne  savais  pas.  Alors,  père  François?... 
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François. 

Eh  bien,  alors,  ces  vers  dévorent  les  racines  des 
jeunes  fraisiers.  Pour  les  en  empêcher,  quand  j'ai 
fait  avec  ma  bêche  un  trou  assez  grand,  je  place  au 
fond  une  bonne  couche  de  feuilles  de  châtaignier  et 
je  plante  le  fraisier  par-dessus.  Les  feuilles  de  châ- 
taignier empêchent  lever  blanc  d'arriver  aux  racines. 

René. 

Tous  les  ans,  il  faut  que  vous  plantiez  d'autres 
fraisiers. 

François. 

Oh!  non.  Le  fraisier  se  reproduit  de  plusieurs 
manières.  Ainsi,  voyez  les  espèces  qui  ont  de  grands 
fils,  comme  ceux-ci,  se  reproduisent  tout  seuls.  C'est 
par  ces  fds,  qu'on  appelle  des  coulants,  que  sort  la 
graine.  Lorsqu'on  Fa  recueillie,  il  faut  débarrasser 
les  fraisiers  dé  ces  coulants  qui  menaceraient  de  tout 
envahir.  Mais,  Monsieur  René,  vous  cueillez  mal  les 
fraises,  vous  les  écrasez  daiis  vos  doigts,  elles  ne 
seront  plus  présentables.  Laissez-leur  une  petite 
queue,  elles  se  tiendront  plus  fraîches.  C'est  déjà  assez 
malheureux  que  vous  ayez  eu  l'idée  de  les  cueillir  le 
matin. 
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Jules. 
Assez  malheureux  ! ...  et  pourquoi  ça,  père  François? 

François. 

Parce  que  les  fraises  cueillies  le  soir  sont  plus 
parfumées;  mais  que  ceci  ne  vous  décourag-e  pas,  on 
fait  comme  on  peut!  Vous  le  saurez  pour  une  autre 
fois. 

René  (se  redressant). 

Ah!  voilà  notre  corheille  à  moitié  pleine.  (Les  con- 
templant.) Qu'elles  sont  jolies  et  appétissantes!  C'est 
hien  dommage  d'attendre  jusqu'à  ce  soir  pour  les 
offrir  ! 

Jules  (réfléchissant). 

C'est  vrai;  si  nous  avions  consulté  François,  nous 
ne  les  aurions  cueillies  que  vers  cinq  heures,  un  peu 
avant  le  dîner.  Ce  soir,  elles  ne  seront  ni  bonnes,  ni 
présentables.  Qu'en  pensez- vous,  père  François? 

François. 

Ma  fine!  mon  petit  Monsieur,  je  n'avais  pas  de 
conseil  à  vous  donner,   mais   puisque  vous   l'avez 

18. 
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trouvé  tout  seul,  à  votre  place,  je  ne  ferais  ni  une,  ni 
deux,  j'offrirais  la  corbeille  au  déjeuner  au  lieu 
d'attendre  le  dîner.  Ça  ne  changera  rien  à  la  fête  et 
mes  fraises  au  moins  feront  belle  figure.  Tandis  que 
ce  soir!  Eh  mais,  vous  comprenez,  chacun  a  son 
petit  orgueil!...  moi  j'ai  celui  de  mes  plantes!...  Je 
les  ai  assez  soignées,  assez  arrosées,  allez! 

Jules  (l'interrompant). 

Là,  c'est  fini,  la  corbeille  est  pleine.  Ce  soir,  père 
François,  quand  nous  reviendrons  au  jardin,  nous 
vous  dirons  comment  bonne  Maman  les  aura  trouvées. 
Que  je  suis  content  de  n'avoir  pas  à  attendre  tout  une 
longue  journée  pour  lui  faire  notre  petite  surprise.  Et 
toi,  René? 


René. 

Oh!  moi  aussi!  D'abord,  je  crois  que  je  n'aurais 
pu  garder  le  secret  aussi  longtemps.  Tiens,  vois-tu 
là-bas,  les  volets  de  bonne  Maman  qui  sont  ouverts? 
Elle  doit  être  levée! 


Jules. 

Dépêchons-nous  de  rentrer,  elle  serait  bien  étonnée 
de  ne  pas  nous    voir    arriver  dans    sa  chandjre   à 
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l'heure  habituelle  pour  lui  dire  bonjour.  Elle  nous 
aime  lanl!  Elle  nous  appelle  ses  petits  bâtons  de 
vieillesse. 

René. 

Et  comme  elle  s'amuse  avec  nous!  Comme  elle 
nous  raconte  de  belles  histoires!  Comme  elle  nous 
comprend  bien!  Par  moment,  je  me  figure  qu'elle  a 
notre  âge  ! 

Jules. 

Oh!  c'est  bien  vrai.  Elle  a  beau  avoir  des  cheveux 
blancs,  bonne  Maman  est  toujours  jeune! 

René  (s'avançant  en  tenant  la  corbeille  à  la  main). 

Je  me  vois  déjà  devant  elle,  avec  toi,  comme  cela. 
Place-toi  de  l'autre  côté  de  la  corbeille.  Qu'en  dites- 
vous,  père  François? 

François  (s'essuyant  les  yeux). 

Je  dis  que  c'est  un  joli  tableau.  Oui,  tenez,  ça 
m'attendrit!...  Oh!  les  enfants!  les  enfants!  On  ec 
est  tout  bête,  quand  on  les  regarde. 

Jules. 

Ne  pleurez  pas,  riez  plutôt,  père  François,  et  écoutez 
cette  petite  chanson  que  nous  chanterons  à  bonne 
Maman  et  qui  fera  honneur  à  vos  fraises. 
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Jules  et  René. 
Air  :  Dodo,  l'enfant  do,  etc.,  etc. 

Tin,  tin, 

Le  matin. 
Nous  avons  cueilli  la  fraise, 

Tin,  tin, 

Ce  matin, 
Au  bruit  d'un  son  argentin. 

Jules. 

Grand-maman,  vous  serez  bien  aise 
De  manger  ce  joli  butin! 

René. 

Je  la  vois  déjà  qui  nous  baise 
Et  qui  nous  invite  au  festin. 

Ensemble. 

Tin,  tin, 

Ce  matin,  etc. 

Jules. 

Maintenant,  ne  vous  en  déplaise, 
Grand-Maman,  ce  petit  larcin. 

René. 

Il  ne  faut  pas  qu'on  vous  le  taisô 
On  l'a  fait  à  votre  jardin. 
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Ensemble. 

Tin,  tin, 

Le  matin,  etc.,  etc. 

Au  revoir,  père  François!  (ils  se  sauvent). 

FRANÇOIS  (les  montrant  d'un  air  attendri). 

Ce  pauvre  petit  Monsieur  Jules,  tout  de  même,  il 
n'a  pas  été  longtemps  égoïste.  M'est  avis,  qu'il  ne  faut 
rien  passer  aux  enfants,  même  ces  petites  bêtises,  car, 
voyez-vous,  ils  vous  comprennent  à  demi-mot. 

(Il  se  remet  à  bècber.) 
{La  toile  se  baisse.) 
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